
le poete ose crier son indignation, mais il
ne doit pas arrogant, la subjectivite du
poete doit se fondre dans l'expression du
nous: elle a "des yeux tout le tour de la
tete" (p. 173). 11 en decoule une impor­
tance problematique accordee it la per­
sonne du poete it qui il incombe desor­
mais une intervention sacrale sur le
monde. Ce role d'animateur de la coIlec­
tivite fait l'objet de tres nombreux
poemes; c'est pourquoi ici s'accumulent,
comme si I' on avait eu peur de ne pas
bien saisir la necessite de toute poesie,

-les "arts poetiques" et les "portraits du
poete" it l'oeuvre (une bonne dizaine de
textes dans La mer en feu). Quelque
chose ne va pas de soi; le poete ne se sent
pas it raise dans le rOle qu'il s'est
attribue et qu'il sent le besoin de reaf­
firmer au moindre detour. Si l'autre
poete, Gerald Leblanc celui-lit, qui signe
la preface du livre, dit avoir ete inspire et
profondement change par les textes de
Raymond Guy LeBlanc, c' est sans doute
parce que ces demiers confirmaient le
temoignage privilegie, sacral, inaugural,
que devaient etre les oeuvres des poetes
pourl'avenir de tout un peuple.

La mer enfeu est donc l'histoire frag­
mentee d'une epoque peut-etre it moitie
revolue, celle de la quete identitaire et du
discours collectif. 11 etait important que
ces textes soient aujourd'hui reedites,

dans la coherence de leur charge
ideologique, pour qu'apparaissent claire­
ment it la fois leur richesse qui nous fait
toujours vibrer et leurs limites pourtant si
claires.
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University ofGuelph
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Madeleine ou la riviere au printemps
est le premier roman de Simone
Rainville, un roman epistolaire
regroupant 26 lettres de Madeleine it son
beau-frere et amant Louis, pendant les
annees 1953-1955. ~ous decouvrons
sous la plume de la narratrice non seule­
ment une histoire d'amour impossible,
mais aussi une peinture de I' epoque, en
particulier dans les camps de bilcherons
au ~ouveau-Brunswick. D'autre part, la
narratrice nous fait part, grace it cette
technique d'introspection qu' offrent la
lettre intime et le journal personnel, une
veritable etude de la condition de la



femme. Madeleine, histoire de confi­
dences, est avant tout un roman psy­
chologique. La jeune institutrice, tout
juste mariee et attendant son premier
enfant, fait la connaissance de Louis, son
beau-frere, jeune pretre. La relation
evolue vite de la fratemite, de l' admira­
tion, de l' echange inteIlectuel, aune ami­
tie tendre, puis aune passion devorante:
l'amour est comme une riviere au prin­
temps, qui ne fait que prendre de la force.
Mais tous les interdits sont contre eux, et
leur conscience ne les epargne pas. C'est
pendant ce que Madeleine appelle son
"exil," ou eIle passe de longs mois dans
un champ de bucherons avec son mari,
que commence la correspondance entre
les deux amants. A travers ses lettres,
Madeleine ose enfin analyser ses senti­
ments et les evenements des demiers
mois. EIle re.constitue pour son Louis
languissant sa vision, sa perception des
choses. C'est a la fois pour s'expliquer
envers lui et pour mieux se comprendre
elle-meme qu' elle entreprend cette
therapie litteraire qui lui permet d' oubli­
er les conditions difficiles de sa vie au
milieu des bois et de l'hiver. Si les lettres
de Louis n'apparaissent pas dans le
roman, le jeune homme est par contre
tres present en filigrane car Madeleine
repond ases questions, lui parle, lui fait
toutes sortes de remarques. Madeleine

ajoute a ses envois une reconstitution de
leur amour, par chapitre, ecrivant ainsi ce
qu'eIle nomme "leur roman." EIle glisse
egalement des episodes de la vie au
camp, chronique pleine d'humour et de
vie, car, d'une part, Louis va faire la lec­
ture de ces lettres a son entourage,
d' autre part, ces chroniques permettent
de cacher les lettres d'amour, de donner
une raison acette correspondance.

Si l'histoire d'amour reste impossi­
ble, par contre le couple, atravers ces let­
tres, apprend a s'aimer d'un amour plus
spirituel, d'une fa~on qui leur permet de
se voir desormais sans crainte ni d' eux­
memes, ni des autres.

Martine Jacquot
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